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Les élections municipales des 14 et 21 mars 
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1 Libres propos 1 
~ Comm e to us les monum ents natur el que lui, simpl e amir al, ~ 
: public s, j'a i 1m nom offi ci el. nu11ig11e ... it. la aal f e ! = 
: ·C'ést celui q11i f i gure s1ir l es ll emar q11ez bie-n qne l'éq11ipe: 
= plans et sur Ja. p lupart des car- (le la mu nicip alit é sor ta11te ne : 
e tes postales. Br ef : je snis le va1tt pers m ieua: l Je me suis : 
= Gétlie de l a Mer. Mais la mal ice lai ssé di re que, par lant de JI.li, : 
• popu lai re m 'a af /11hlé d'un so- Ar recb :, 1-'alrre et Vitel, un ora· : 
ë bnq-net, assez i.lttlgatr e, je le te11r comnn mis te les a baptises = 
: crains, et qui f ait a ll11sian à let « Le!J 1'r ois .ll ousquctaires ». : 
: position que ]' occupe par ra 1>• Pour moi, li n 'e,i pas clm1ter, : 
: , port à la cité , Il f aut s'11 ré~• ArrecJ.-.r, c'est A ramis f Tout !I = 
i gner: po11r l es Toulo nnais, je est : e.ccel/ente présentation, : 
;: suis, et j e ,-esterai, (C Monsl e11r cord iali té apparente, et aussi, : 
: de Qnverui ll e 11 / hé!as ! de très nettes tendanves = 

~
~ Pourt ant,. ,111'on ne s'y trDm• u11 j c!suit isme ... Le docte,,r lï tel , : 

pi: pas ( ,1'ai beall tonr ner le c'est P ort hos : tout comme ce : 
dos, j e sais quand meme ce qui M. dit Val/on cle Rraciet1.T de : 

~ se passe. ltfe, t1111au.i:, j e le dis l'l erref onds dont nous entretint : 
;:i sans fm1sse m odesti e, sont de Dumas père, le dndeur est yros, : 
: loin les meUleur s. D'au tant que, or11.1. r o/,uste ... et prrs t r il,~ su/,. : 
!:; pour les pro c(taines électi ons t il, m 'a-t-on alfir m .: I Reste .\!. : 
g municipa les, 111n amJr al sera can• Fabre.. . Et là, j e doi s confier = 

1 
di clat ... Et les ami raux , ça me 1110~ emba r ras ! Car je me snis : 
connait , ù mn i . oénie ide la 111er! touJours fai t du noble comte : 

Sacré Baudouin t C'était pres· de la 1''ère ·une idl!e qui ne ca· = 
:j que mon voisin , i l n '11 a pas st dre guère ar•ec ce que j e sais di, : 
;1î longtemps, alors q 1fil si égeait pauvre M. Pabre I : 

;;;; a la zi réf eatur e ma ri~i: 11.e, ~ ~eu~ /Je tou te fç,,;on, ces t rois § 
=f pas d e mon soc/e .. ;_.<;~n er1x c~n.1 nw usquetatr es-l<i manquent de : 

1 n!e 1m pape, qu il a 11ai t _l air d'.fr ln9nan ! JI f audr a qu'ils : 
d êt_re, en pro 1!1et ta11t aux ]OUT• s'en t rouvent un... Comme ra, E 
f!all st_es que Jan1.ajs, a n y r~nd leur camp agne électora le n 1chi:• : 

..., Ja1pais, l(! !flotte .. ne . 1uit te111;tt tera par son c6té "grand sic• : 

1 
To:110111 Et ça OfJCUt si _l>ien pr is, ale» les aspects pL11to't sordides = 
quun de c~s JOU17!allstes, ll/J• qu'elle présentera quant au ra • : 
part e1:an~ u la r e_dact ion. dn colage des électeurs.. : 

" Jferid 1onaL ,,, avai t 1mb/1é le · . . . · : 
lendemal 1i 1m « édit o » 1>ibrant Mais Je par le. Je ~,:le , et le : 
d'ent1101tsiasme, et in tit ulé : temps passe ! L a-bas, au large, : 
K Merci , aini ral ! ». un bateau en détresse soUlrlte : 

'Depnii;, ce ho1, Bai tdouin me mo,i conconr s. ,Te vous qui tte, : 
~ paraît avoir m z peu perdu de mats ras s11re::-1,ous : pas JJ011r : 
!!! son astuce. J 'ai m.ême l 'i mpres• longtemps I Comptez sur m<Ji : 
:1 sion qu 'il accumule les 11 pas de poit r 11011~ apport er, Te plus sou• : = clerc ». Pas ~tonnant : mo i, Gt!• vent possilil e. les peti tes et gran· = 
= nie <le la Mer, et donc son supé• des nou velles de la campn9ne / : 
:: rieur lllé rarr ltique . j e 1uw io11e Ciao ! : 

: ;, la 11ojle (11011c.: mes attri buts. M · J C 'Il = 
: sur mon mo1111111ent ); i l est bien onsrtur e uvervt e. : 
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MODESTE ET FIER DE .L'ETRE 
Apr ès r cs six :inné es a u cour s desquell es se sont distin gués 

Arrcckx et ses amis , les Toulonnais t'ont le bilan de cc qu'ils 
leur ont a pport é. 

Arr cckx lui-m ême r é11ond à la. pr emi ère page de sa lu xur.u­
sc revue : « J ' ai. quant ;\, m oi, consc ience a vec mes am is. 
d 'a voir . comm e je l 'a va is promis, consacré to u t mon temps, 
tout e mon int elligence et to u t mon cœur li cette œ uvre na~­
sionn a n te qu 'e st l 'admini st ra tion d 'une , ill o et la p réparation 
do son av enir u. 

Au bout de six an s, en plu s des r é3 lisa ti ons de la, mun il!i• 
lit é d ' union qu'il a acca pa rées, il n ous rcs t r le t emp s, l 'm • 
t clli gcnco ot le cœur d' A~rcckx . 

Le t cmp J, c'est de l'ar ge nt : C<'lu i 1lc-; impôl11 commu nar.'<. 

Ces 800 million s déJ>cnsês pour J•addu<'lion d'ea u an-c . pour 
r és ul ta t. ces coupur es en at tt-omn e co"llme e n été. C'est le 

t cmp <; passé en \'o yagcs i~ P ari s , dan s les ant ichamb res m1~i•• 
t ér ic lles. Le te mp s d ' Arr cckx re , ien t tr è~ cher .. 

Qua nt 4 l' int ellig ence, on ne voit ras t rès Ilien de guol 
Arrc ckx ve ut pa rler. S 'a gil~il de ce lle qu ' il a consacrée à ne 
pas débrouill er l 'a ffair e de la. sa ll e Mo2ar t ? Ou bien de c•1Uc 
qu ' il a e mpl oyée à louper l'af fa ire ( u collège des Maristes â 
l'empl a cement duquel on aurait pu con struir e un collègo um­
\'crsitafro '! 

R esto lo cœ ur... Arr eckx lu i au ssi " coup e à cœ ur ». 
Quant o n lui pa rl e d'U .L.l\l ., do ~-oiril', d,• st:.t ionn emcr1t, 
d 'h e ure s suppl ément a ires des e mplo yés c1>nm111nau i., de statut 
des travaill eurs do l 'Etat, Arr eck x, la m ai n sur le cœur , sou• 
pir e ... et prom et . 

Jean GEORGE. 

Dc~ ain : LE GRAND CONSTRUCTEUR. 
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